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.Vos atelier* étant fermés 
le premier jour de VAn, le 
JOURNAL DE ROURAIX ne 
paraîtra pas demain dimanche, 
2 janvier. 

BILLET PARISIEN 

De 1926 à 1927 
(D'UN RLDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 31 DÉCEMBRE (MINUIT). 
qui vient de l'achever a contenu des 

événements qui retiendront l'attention de l'histoire. 
/amai», depuis l'armistice, la France n'a connu 
miànt de périls qu'en 1926, cl pour être dan* un 
autre ordre que ceux de la guerre, a quelle* extré
mité* ne nom auraient-ili pas poussés s'ils n'avaient 
pas été conjurés? 

La marche à {'abîme, puis brusquement le redres-
tentent complet, le sursaut sauveur accompli au 
moment mime cù la situation semblait désespérée, 
telle* sont les deux phases de l'année défunte. _ 

Faut-il crier au miracle? Non, certes; et c'est 
somme toute au bon sens, à la clairvoyance du 
public qui, à [heure où tout allait crouler, a dicté 
son devoir au Portement, que l'on doit d'avoir 
échoppé à la faillite. 

Nous nous abstiendront de rappeler — l'an 1927 
débutant (ou* le signe de l'Union nationale — les 
couse* de la tragédie qui s'est dénouée à la fin du 
moi* de juillet. Aussi bien, ce* causes, chacun les 
connaît. Le « Verdun du franc » a été gagné pré
cisément parce que le peuple fronçai* avait pris 
conscience de* dangers qui le menaçaient. 

Promette*) électorale* du II mai. Cartel des 
gauches, impôt sur le capital, toutes ces formules 
démagogique* furent emportées dan* le tourbillon; 
le* parlementaires, faute d'avoir senti l'évolution 
qui se faisait dans le pays, »'j> élaienl attachés. 
Mais le public, avide de réalités, avait compris 
entretemps qu'on le ruinait au nom des promesses 
qui 'fui avaient été faites. Il fallut les crises et les 
incidents qui sont encore présent* à toutes le* 
mémoire* pour qu on sortit enfin de Tornière car-
telliste et qu'on se lançât dans la grande expérience 
de rUnion nationale. 

L'année 1927 verra, espérons-le, l'achèvement 
Je ta restauration financière. Car »i_ nous sommes 
dans la bonne voie, il reste encore bien du chemin 
à parcourir. La réforme politique, condition de 
la réforme financière, devait la précéder. La 
reforme politique a été réalisée, mais dans l'ordre 
économique et financier toutes les difficultés n'ont 
pas été surmontées. ( 

A ces difficultés anciennes, de nouvelles s ajou
teront, la clairvoyance dont la France a fait 
preuve en 1926 en matière politique, elle devra 
Vexercer en 1927 en matière économique. 

Ces* ions ce domaine que devra iUi gagnée la 
seconde et décisive bataille du franc 

U SITUATION ÉCONOMIQUE 
ET LE CHOMAGE 

DANS L'INDUSTRIE DU COTON 

Dédaratien* de M Angbviel de la Beaumelle 
délégué général dm Syndicat général 
de l'Industrie cotounière française 

Interrogé par notre confrère Charles 
d'Aviron, d' « Excelslor ». sur ta situation 
dans l'industrie du coton, M. AngUvtel Ce la 
BeeumcUe, délégué général du Syndicat 
frotterai Ue l'industrie cotonnlêre de Franco. 
dont on a lu la semaine dernière la lettre en 
faveur du respect des conventions commer
ciales, fait des déesnratiorts qoi concordent 
sur tes points essentiels avec les constata
tions de notre récente enquête. 

Voila la conclusion do Cet entretien: 
— Le remède à cette crise? 
— Il est difficile de vous' repondre, mais on 

peut penser que la confiance dans l'avenir nous 
demeurera d'autant plus permise que l'on arri
vera plus vite à réaliser plus de stabilité dans 
les conditions économiques de notre pays. 

En tout cas, il est une mesure, 4"une portée 
sans doute limitée au marché extérieur, maisqui 
aurait d'excellents effets et qui pourrait être 
prise immédiatement: je veux parler de la sus
pension ou de la suppression de la taxe à l'ex-
portatiou. Mais n'est-il pas inutile de le dire, 
puisque toutes les industries qui font de l'ex
portation réclament la suppression do cette taxe 
de protection, alors que le franc e t̂ en pleine 
convalescence? 

C'est précisément ce yue, d'après M. Alfred 
l iâmes, secrétaire génôrail de la Fédération 
Industrielle e t Commerciale de Boubaix-
Tourcoing, sons avions fait remarquer. 

NOS ESCRIMEURS 

LES SOUHAITS 
duJOURNAtsDE ROVBAIX 

POUR 1927 

L'émission de 5 milliards 
de BOBS ordinaires du Trésor 

Pari?, 31 décembre. — Le « Journal Offi
ciel » publie ce matin un arrêté du président 
•du Conseil, ministre des Finances, eus ter
mes auquel : 

A yortir du 1" janvier 1927 il sera procédé, 
par 
publi 

jorns de la caisse centrale du Trésor 
,,., dans la limite de 5 milliards de francs 

«liée par la loi du 7 août 1926, à l'émission de 
Bons ordinaires du Trésor à échéance d'un mois 
an minimum et d'un an au maximum. 

Il ne sera pas délivré de coupures de Bons 
inférieures à 100.000 francs. Le taux d'intérêt 
des Bons ordinaires du Trésor est fixé ainsi qu'il 
suif: ' . 

Bons de 1 à 2 mois, 3 %; de plus de 2 mois a 
" mois. S f r. 80 % ; de pins de 3 mojs ft 4 mois, 
4 Ct; de plus de 4 mois à 6 mois. 4 fr. 23 %; de 
•plus d« 8 mois a 8 mois, 4 fr. 75 1i ; de S mois 
et au-d«esss, 3 '.'<:• . _ , 

Les intérêts des Bons ordinaires du Irésor 
teroat payés par anticipation. 

A partir du 1" mars 1827 U ne sera plus émis 
lue des bons d'une dorée supérieurs à 2 mois, 
et. a partir du 1" avril 1927 il ne sera plus 
émis que des bons d'une durée supérieure a 
« mois. t. 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 
Pari». 31 décembre. — Le Conseil de cebl-

:*t s'est préoccupe do la rentrée des Cham
bres, fixée eonstitutionneflement au mardi 
11 Janvier, et de l'ordre do Jour dos travaux 
parlementaires. Noos croyons savoir, à ce 
sujet, que M. Albert Serrant sera entendu 
lors d'une prochaine réunion, eux le projet de 
réfosme électorale qu'U a été charge de pré
parer. 

. . » 
A L'ACADEMIE FRANÇAISE 

'""""M. LUCIEN GAUMN 

champion d'escrime 

M. Camille Jullian élu directeur 
Paris, SI décembre. — L\â/:adémie, f*ési-

•iée par M. Eetaunié, a procédé S l'élection 
4? son nouvvssn bureau. 

M. Camille Jullian, le célèbre historien des 
' .ailles, a été élu directeur, et M. Joseph 
Hédker a été élu chancelier, en remplacement 
du maître Albert Besnard. 

LES ELECTIONS SENATORIALES 
M. MMeraad resta candidat dan* la Seine 

Paris, 31 décembre. — On dit qu'à la suite 
l u résultat du référendum dans la Heine, 
U. MWerand a déclaré qu'il restait candidat 
Slix élections sénatoriales dn U janvier et 
qul'U se présentera seul a'il le faut. 

. - • 

L'empereur de Chine 
Ta ae rendre au Japon 

Pékin, 31 décembre, — Profitant de la 
kituatfcm UittMtt), dea bandit» ont pillé et 
•«rrerisé la population du Uouan. 

annonça qu» le Jeune empereur, réfugié 
à X!«n-Ï*i». partira te 15 janvier pour le 
Japon oh é iiaiiiliaTT» «ma études aux {rai* 
4?rW»a C**ojn, 

• • • • • < ivKMnaiJKwm »>.*M 

Justice 

Pour 
la France 

Sécurité 

Prospérité 

par la répartition propor

tionnelle cr.lre lit Allié* 

des Jettes de guerre faites 

pour le salut Commun. 

par le maintien des garan

ties territoriale* et la 

solidité de • la défense 

nationale. 

par il'union de tous les 

Français; par une poli

tique familiale; par l'or-

fanisation corporative du 

travail. 

Plus d'équilibre entre son labeur, 
ses charges et ses droits poilitques. 

Le règlement définitif des petits 
dommages de guerre. 

Pour tous nos lecteurs 
Le bonheur. - La santé. - La maison familiale 

Pour 
le Nord 

Un vaste complot communiste caRomovE 

en Bulgarie 

a -m m , *vM;iM\mm,wwm\msMmwmmii\< mm 

LES INSURGÉS DEVAIENT FUSILLER 
LES MINISTRES ET VOULAIENT FORCER 

LE ROI A ABDIQUER 
Quatre-vingt-deux arrestations 

On mande de Sofia que l'on vient de décou
vrir un complot communiste eu Bulgarie. Au 
cours de la nuit de Noël orthodoxe, le 7 jan
vier, un groupe de trois coûts communistes 
devait s'emparer des ministres,- les fusiller et 
occuper \vs ministères, les banques et la gaie 
de Sofia. 

Eu même temps, un groupe do cinq Cents 
conjurés devait occuper les casernes. Enfin, 
un troisième groupe devait arrêter les offi
ciers à leur domicile, et notamment le chef 
de la police, général Lazaroff. 

Quaut au roi, on l'aurait obligé a abdiquer. 
On a «HA arrêté S2 personnes, parmi les

quelles les chefs du mouvement. D'autres 
arrestations ont été opérées eu province. 

DISPARUE 
PENDANT TRENTE=TR0IS JOURS! 

L'HOTEL DE VILLE DE ROUEN 
EN FEU 

Un pompier grièvement blessé 
Dégâts importants 

lltMieic 31 décembre. — Oe in et in, i 
I h. M, un violent incendie a écfalé ;"l l'Hôtel 
de Ville de Bouen. 

Les services des eaux, de la voir>, des 
contrilmtions directes et «ne grande partie 
des archives ont été détruits, ainsi que la toi
ture de l'édifice. Les pompiers n'ont pu maî
triser l'incendie qu'à S heures. 

L'eau a fait des dégâts importants. 
Au plus fort de l'incendie, le campanile 

surmontant l'Hôtel de Ville 6'est écroulé. 
Quatre pompiers ont pu être retirés des dé
combres, sans être trop grièvement blessés. 
II n'en fut pas de même du sapeur Gicquel 
qui était resté pris sous uu bloc de 200 kilos 
et qui a été transporté a l'HOtel-Dieu dans 
un état grave, Les dégâts sont très élevés. 

—a, 

L'INDEMNITE DE DEPLACEMENT 
ET DE SEJOUR 

DES œNSEUJLERS GENERAUX 
ET D'ARRONDISSEMENT 

Paris, 31 décembre. — L'indemnité de dé
placement qui peut être accordée aux con
seillers généraux et aux conseillers d'arron-» 
dlssement lorsque pour se rendre aux réu
nions du Conseil général de la Commission 
départementale et du Conseil d'arrondisse
ment, ils sont obligés de se transporter dans 
leur département & plus de deux kilomètres 
de leur résidence est égale au prix du trans
port par voie ferrée en 1™ coasse, tant au 
retour qu'à l'aller, a raison d'un voyage seu
lement par. session. 

L'indemnité de séjour qui peut leur être 
allouée pendant la durée des sessions du Con
seil général de la Commission départemen
tale et du Conseil d'arrondissement, ne 
pourra dépasser, pour chaque Journée de pré
sence : à Paris, 75 f r. ; dans les villes de 
40.000 à 100.000 habitants, 45 fr. ; dans les 
autres villes, 40 fr. 

MORT DE M. BORGNET 
ancien départe de Roaen 

Kouen, 31 décembre, — M. Borgnet, 
anctan député de Bouen, est mort cet après-
midi, à l'âge de 80 ans. 

et de M. Jean Martin, 
ancien départe daj Rkone 

Avignon, 31 décembre. — M. Jean Saint-
Martin, ancien député de Paris et de Vau-
éluse, eoneatiler de Préfecture, est décédé a 
Vàge Oe 87 an*. ^ 

a 
LES REGIES MUNICIPALES 

Part», 31 décembre.—! I / « Ofnciel » publie 
un décret concernant les règles municipales. 

Une nouvelle forme de grippe 
sévit en Angleterre 

Londres, 31 décembre. — Une épidémie 
qui est, croit-on, une, nouveae forme de 
l'iaflaenaa, aérit actuellement à Londres. Le 
malade reasent des dc^teors abdominales, de 
violents mwpx de tête, accompagnés de mal 
de gorge, et 11 a une toux rassemblent à celiu 
des personnes souffrant ide la coquelucUt-. 

La DMWart <••* victimes de ce mal sont 
des «nûMrta. mn*tU l'attaQMl auasi au* 

LA HOUILLE BLANCHE 
ET L'ÉNERGIE ELECTRIQUE 

Une interview de M. Loucheur 
Paris. 31 décembre. — « Le Temps s 

publie un article sur lu houille blanche et la 
distribution de l'électricité. A cette occasion, 
il relate une interview de M.- Louchcmr sur 
cette question : 

M. I.oueli<-iu- tient l'ithïusttie ajab«4aMb**na 
pour l'élément le plus actif de la propriété na
tionale. En phis de l'accroissemcuc de consom
mation U olcLtricito iirovoquoe par m dévelop
pement dans tous les domaine», rélec-trineatinu 
des eamiïasMs et celle dos chemins de fer dé
termineront l'efcor de notre industrie hydroélec
trique. L'élcctriiication lîes caxiipaçnes apportera 
le bien-étire chez nos paysans et de plue, résou
dra la crise de main-d*ojtJrte. Quant à l'efcotri-
fication des chemins de fer, l'établissement de kt 
ligne Paris-Vieraou vient d'illustrer ses avan
tages. EQe entraînera une éoonjotmie d'argent 
cous forme d'économie de charbon et une éco
nomie quantitative d'énergie per sa souplesse, 
qui permet aux machines motrices de passer du 
plein rendement a la ma.che ralentie, à volonté. 

Enfin, la puissance de débit des Hynes sera 
augmentée en permettant aux convois de fran
chir des rampes 1 une vitesse pins grande, ce 
qui permettra d augmenter le nombre des con
vois. 

Parlant ensuite d? la situation actuelle do 
notre industrie hydroélectrique, M. Loucheur re-
gTette que celle-ci ne soit pas encore sortie de 
la torpeur ou la maintient notre pauvreté finan
cière. Elle rendrait probable une économie de 
inadn-d'œtrvre. 

Relativement aux difficultés financières eiï se 
débat notre industrie hydroélectrique. M. Lov-
ohear considère la questi u comme r>'~ilue, f s 
fait de la stabilisation proehtine ii.-'-,-table t 
de la diminution du loyer de l'argent qu; feront 
revenir :\ l'industrie tout l'argent qui trouve ac
tuellement son emploi d\ns les spéculations pu
rement financières. D'autant phis, que •! mil
liards d'amortissement de la tictte publique se
ront, l'année pruebaibe, renias h l'industrie 
française. 

On ne peut pas, conclut M. Loucheur, être 
pe> Isimiste sur l'avenir de cette industrie. 

« 
MORT DU COLONEL KASTLER 

commandant la place de Strasbourg 
Strasbourg, 31 décembre. — Le colonel 

Kastlcr, commandant la place de Strasbourg 
et le groupe de subdivisions n" '2, est décédé 
subitement aujourd'hui. 

Le paiement des contraventions 
infligées aux automobilistes 

pourra être effectué 
entre les mains des agents 
Le -'S aMMsnbre lttl'6, le président de la 

République a sisiiû un décret qui stipule que, 
« il partir dm jour de lu promulgtation, les 
infractions aux dispositions des décrets et 
arrêtés préfectoraux ou municipaux relatives 
;1 la police de la circulation, seront consta
tées par nn agvnt vcrbalisateur spécialement 
pourvu à cet effet de quittances à souelie. Le 
contrevenant aura 11 faculté d'effectuer 
Immédiatement entre les mains de cet agent 
le paiement de cette amende. » 

Le contrevenant vo sera doue pas obligé 
de payer. Mais i l aura intérêt à le faire, car 
"Jl évitera ainsi tonte* les poursuites, sauf, 
bien entendu, dans les cas ou l'Infraction 
exifroruit des sanction* autres que pécu
niaires ou s'i! .-';; : :--.iit de récidive. 

La nouy !;• disposition offrira cet autre 
avautaige qu- les persunnes ne pouvant jus
tifier d'un domicile en France ne pourront 
plus éviter l'amende, comme cela s'est pro
duit sauvent jusqu'alors, avec des étrangers 

Au cas où ils n'auraient pas sur eux JP 
montant le la Caution exigée, l'automobile 
pourrait être séquestrée. 

«_ 
L'INCIDENT D E MAYENCE 

Les deux soldats français seront punis 
Paris, 31 décembre. — En raison d«> con

tradictions daii3 leiars déclarations, Ici deux 
militaires français qui prétendent avoir été 
victimes, i Noël, d'une agressànu de la part 
de civils allemands, ont été incarcérés. Ils 
sont l'objet dune punition sé-vêre. 

U N E MESSE SOLENNELLE 
célébrée par le Pape pour la fête du Christ-Roi 

Komtv SI décembre. — Ce matin, a la 
basilique de Saint-Pierre, le Pape a ce obré 
une messe solennelle pour la fête du C'hrist-
Koi. De nombreux cardinaux, évêques, pré
lats et dignitaires de la Cour papale y assis-
talent. Devant l'autel, le Pape a prié longue
ment, ainsi que devant l'urne contenant le 
crâne de saint Louis de Gonzague. 

Après le « Te Dcum » le Pape a donné sa 
bénédiction. 

Af 1" JANVIER 1927 AT 

(TVido Woria paoïoj.) 
M' • MARY WARBURTON, DE VANCOUVER 

qui s'est trouvée perdue dans la montagne 
entre Hcpc et Princeton. Elle a véfu pendant 
trente-trois jours seule, rs se nourrissant que 
de ce qu'elle trouvait. Elle fut retrouvée dans 

un clal de faibfe<sc extrême. 

L'Allemagne construit 
un Zeppelin transatlantique 

Berlin, SI décembre. — Dans les usines 
Zeppelin, de Friediichf.liafen, vient de com
mencer la eonslrtRtion d'un nouveau diri
geable, destiné H service transatlantique 
entre l'Espagne et l'Amérique du Sud. 

La eai»C*Sf* «le l'appareil sera construite en 
aluminium, e< l n :.ouveau dirigeable, au lieu 
•l'être ma par >'>•-•> moteurs il essence, sera 
pourvu de u ote'its A gaz. 

On pense qu'ai sera terminé au mois da 
septembre proo>*tn. . —*-
INTERDICTION AUX JEUNES CHINOISES 

DE SE FAIRE COUPER LES CHEVEUX 
Londres, SI décembre. — Ou innnde de 

Pékin fl la liritish Cnttad Près* ijuc le général 
Chou Vuu l'.-w nsj commande le secteur de 
Tien-Tsin. vient de sitrner nn arrêté aiux ter
mes duquel route JSOM tille Sets de plus de 
14 ans, qui. après une péfted* de trois mois, 
se fera couper' le* cheveux « a la garçonne ». 
sera rusoeptfbie d'être condamnés il uue 
amende de 4 ;1 '10 ' shillings. Les parents de 
cess jeunes ns>< atfaat tenus pour solidaire
ment riapoainaqin* de toute infraction a cot 
arrêté. 

L'incorporation de la classe 1927 
Paris, 31 décembre. —s Cn décret-loi vient 

d'autoriser le ministre de la Guerre à n'incor
porer au mois de mai 1027, que les jeunes 
gens nés avant le 1" niai 1UU7, c'est-à-dire 
d«ns les nu.ttre premiers mois de l'année, au 
lieu dtts cinq prumiers mois prévus par la 
loi de 102,!. 

La réduction d'effectix ainsi obtenue sera 
d'environ 20.000 homme.-. 

La mesure envisagée ai'ia, de plus. i>our 
ecmséojiaence, ne préparer le retour proi-'ressiï 
a l'incorporation à vingt et uu ans. z 

Un drame à la Garenne=Colombes 
Deux cadavres dans une chambre d'hôtel 

Paris, 31 décembre. — Lucien Le Barillec. 
30 ans,' venait habiter, il y a un an, au 
Calme Hôtel, 14 , 'rue I»uis-Blanc, à la 
Garenne-Colombes. Le Jeune homme était 
ouvrier ajusteur dans une-usine de Courbe-
voie. Sa Journée terminée, il mettait un smo-
kliyr et allait chanter d'anslcs cinémas et les 
music-halls. Mercreii matin, on ne le vit pas 
descendre. Ou supposa qifll était souffrant et 
ou ouvrit sa porte. 

Sur le lit, une femme morte était étendue. 
Sur la descente de lit, Lucien Le BarlUec 
était étendu, su tête reposant contre 
l'armoire. Il avait également cessé de vivre. 

Divers papiers permirent d'établir l'iden
tité de la femme: M"* Germaine ToraMle, 
née <l: Suintours. demeurant S7, rue Denfect-
Rochereau. a Puris. Dejmls .deux ans environ, 
elle donnait des leçons de chant à Le Barillec 
qui, doué d'une jolie voix de ténor, désirait 
se consacrer à la carrière lyrique. 

Dans la chambre du drame, sur une table, 
une collation avait été préparée qui n'avait 
pas été touchée. Mais un verre et une tasse 
qui se trouvaient sur la table montraient 
que les deux amis avaient bu du lait. On 
pense qu'il s'agit d'un suicide. _ ^ ^ _ 

L'ARMOIRE 
Tels des poussins dans la poussière, cinq 

dos enfants du ménage Jure* s'aimsiataut 
devant la porte. Tout cn prenant part A 
leurs jeux, mais avec un sérieatz 4* méntona, 
parce qu'elle allait avoir ses neuf an», Nan* 
ne, rainée, s'efforçait a maintenir m paix 
entre ses frères et sœurs1. 

Le sixième, dernier né, n'était point a M 
eux. Bien qu'il n'eut encore que fjwlqrftai 
mois, il se traînait ordinairement au massa. 
des autres, choyé par eux et poussant par
fois des cris si déchirants qu'il tnqoMtalt 
toute la nichée. 

Depuis trois jours, une fièvre tnaHgiM i i 
tenait au berceau. Quand le docteur était f t* 
nu, lu veille, il avait hoché la téta. Puis, 
ayant gouTniandé~'la Junette de l'eTotr at> 
pelé uu peu tard, et conseillé de anrreSner 
la petit malade, son regard n'était arrêté mat 
les enfants qui le contemplaient arec çurlo» 
silo. 

— Ces petits sont mal soignea, aval^-O, 
ruurmuré. 

Ses paroles étalent entrées dans le coter 
de lu mère comme nn coup do poignard. EU» 
avait regardé le docteur, longuensent, pan 
«itunrent, de ses yeux oit depuis des années) 
nulle joie ne jetait son 'éclair, puis, com« 
prenant enfin, elle avait sangloté : -

— Que voulez-vous, monsieur, toute ans* 
le je ne puis pas donner de belles Joue* â,v 

tous ces enfants! 
— Votre mari'.'... 
— Mon homme?... Mon homme} . . . 
Elle avait crié cola, douloureuse, ne trou

vant aucun mot pour exprimer sa peine. 
Alors, le docteur e'en était allé, emportant 
dans sa pensée le cri de cette femme, e t 
soupçonnant un de ces drames qui rongent 
le meilleur courage, comme un acï le ronce le 
fer. 

Le petit Guste, le cadet, 6'était arrêté de 
jouer. Piqué sur se» pieds nus. Il fixait dans 
le lointain une ombre humaine qui s'avançait 
en titubant. Lorsque Nannc, intriguée de 
l'immobilité de sou frère, eut regardé & sou 
•tour, elle se précipita dans la maison. 

— Maman, vola papa! crla-t-eB». 
La Jurette se dressa, le visage dur. Elle 

quitta le berceau! prit dans sa poche une 
clé et se dirigea vers l'armoire qu'elle renne 
presque brutalement. Puis, tournée vers Nan
nc qui attendait, elle ordonna : 

— Retourne avec les petits. 
Cette armoire était large, haute, toute en 

noyer, .1 paunwux pleins, et montée eur 
chevilles de bois.' Juret l'avait démontée et 
remontée bien souvent, car ils avalent pas 
mal roulé leur bosse. SI la Jurette eût écouté 
son .homme, elle ne l'eût certes plus possé
dée. 

Ce meuble représentait une somme aftS 
eût bien voulu détenir pour satisfaire non 
ivrognerie. Maie c'était tout ce qtri vCÀalfV* 
la maison des anciens, du cêté d'elle,*ÉsdrJ 
elle y demeurait fidèle. Un jour que Juret 
projetait de la vendre â vil prix e t qu'il 
menaçait parce que ES femme ne se laissait 
ras Uéehir, celle-ci lui avait d î t ; c Pour 
l'avoir, il faudra me tuer.» 

Juret parut, écartant les petits. Naone se 
tint ta distance. Quand le père avait bu, efla 
ne consentait jamais à l'embrasser. Une pu
deur lui rougissait le visage, et, dans son re
gard, on sera i t d*j:l que sa petite ftme ju
geait l'h/uinie durement. 

Dès que celui-ci eut franchi le 
jure :1 la bouche, il se précipita ve 
moire. Assise a côté du malade, la 
le dévisageait. 

— T'as de l'argent, là-dedans?., 
tlouna-t-il. 

C'était la scène ordinaire lorsqu'à nsn« 
trait ivre, souvent après plusieurs jours d'ab
sence, ltél'ractalre â tout travail assidu. Il 
bricolait dc-ci. de-là, suivant ses besoin*, 
puis il se grisait avec l'argent reçu.. Jamais 
un liard de son salaire n'entrait à la maison. 
La Jurette besognait pour ses enfants chas) 
les gens du voisinige. Sou à sou, eOe écono
misait et cachait son petit pécule dejaa 
l'armoire dont la clé ne la quittait poasa. 
Lu Jurette attendait sans frémir. EUe avait 
le conraira que donne l'habitude. 

— Tas de l'argent? répéta-t-0, frappant 
du ppiug le meuble cette fols. 

Kli;- le fixait, le regard plus aigu, ae rai» 
dissant toute pour conserver son calma. 
Cette attitude le faisait hésiter. Mais. U 
avait, comme beaucoup d'alcooliques, la fa
culté de trouver en lui-même des ressorts A 
sa fureuT. 

Les enfants rentrés pleuraient. 
les uns aux vêtements dn père, les autres aux 
jupes de la mère. Xan<ne, prête à la défen
dre, haussait vers Juret son visage tour
menté. 

— Allez vous amuser, mes petits, «on-
seilla la Jurette. 

Ils s'écartèrent, sans, quitter le seuil. 
L'homme et la femme furent de nouveau fa* 
es a face, lui debout, «lie toujours aeatsu. 

— Donne-moi ton argent! reprit-Il p i n 
farouche. 

II se mit à marcher flèvreuanmeat dn Ber
ceau à l'armoire, tantôt brandissant see 
lioings sur la Jurette impassible, tantôt don
nant des coups uu meuble. 

Certain jour, la mère lui avait dit : 
« Quand tu voudras me frapper, confasee-eal 
d abord, car je ne le souffrirais pas deux 
fois.» Et, depuis, à travers les fumée» 4e 
l'Ivresse, cette menace douchait e t colère. 

Pendant qu'il se démenait, l'attention ne 
la Josette avait été brusquement attirée v e n 
lot berceau. L'enfant s'était agité en'pous
sant une plainte. Frappée de la pâleur du 
petit visage, elle posa «a main gauche «Or M 
fiout du malade, et d'un doigt de la droite, 
clic souleva une des paupiéBes. c i l est 
mort:... Mon petit est mort! . . .» songea-t-
elle, muette de douleur. Une horreur SnV 
mense secoue tout son ètie, et tes yen» 
argoissés sTiypnotisnlent sur la face-menue 
et sans vie. 

Juret continuait 8 rôder dans la 
ne comprenant pas l'indifférence de 
me. Soudain, avisant dan* un coin la ' 
dont elle se servait pour fendre son M"«J 
s'en saisit, se campa de nouveau devait Tnr-
moire, et luttant avec lui, eBa le renensenlt 
hors de la maison. 

L'homme se sentit plo* d'à 

QUE CHACUN DE NOS LECTEURS CARDE LESPOIR - QUI FAIT VIVRE 
QUE C H A C U N J l ^ j y ^ y ^ 

Voir, page 2, nos DÉPÊCHES 
de la DERNIÈRE HEURE, . 

Pin* 
ra l'ar-
Jurette 

. que*-

Guste était revenu. 8e* doigts •'aarinMSl 
à son père. Nantie en mat** **•* 4»<nn> 
ceau, regardait tant** sa mare, tnnass «Sa 
petit frère mort, cherchant S S W * le draspe. 
muet qui se jouait là. 8ondaln feu, Jnpse 
dressa sa hache et la plsnts d*a»U pannennj 
droit de l'armoire. Le craqanment njjpR 
bout la Jurette. Quand *m m lamH K f j f 


